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ABONNEMENT: ANNONCES

Lo0 payée invariabe - e insertion 10 t s. la n
ment d'avance. "etc. 3 ts.

L'abonnement date du 1er
avril, Jer juillet, ler oc- . Pour les annonce-p
obre, ou [er janvier. terme, condition -libérales.
On. ne s'abonne' pas pour

moins d'un an. Ceux qu i déeirent s'adres-

Tout avis de cessation d'a-. sr -pecial lent aux:Culti-

bonnement devra etre donné Arouveront avant«-
a ce bureau,: par écrii, un d annoncer dans ce

mois d'avance. ~ournal.

a guerre eat la d e rnièr e rasrun · ·- Fu--i r -i-. du s -L «l noos

des peuples', 'agnculture doit en - VnUlnî- c-muerver nitre nainonaîid

dire la premitère..

Firmin Ji. Proulx, Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations. envois. etc., doivent être adressés fra'ico

ag- Que cbaiue abonné nous fasse parvenir ce qu'il naus ils ne doivent pas riîr1uer de pprdre des qti;îlités.'réelles pour

doit pour abonnement, et au 1er avril nous serons en état de des aVItrîgeS problîýîi;îti' 1 e.

pouvoir augmenter lu azette des Campignes do QUATRE Les prirîcip;les qiuîlité4 dit Chrviot Font de donner une
P '" q ni cosacrerni a1iiie trè,-belltr. d*eiiîgr.iîî.er fjci'ullucuîr, du StîipporLr admira.

pa's que.ous consaarerons entièrement à lL littérature, 1.ai. bluinctit i froid ut lus iîîteîîî 1î"ries les siýocisP et de Fe suffire

sant les huit.autres pages pour l'agriculture. Ain>i v-us ii ,u en tout tu-1îpý îî'' li noutrituto tantôt îîîîIigre, taimôt«abou.

rez pas à y perdre en payant immédiatement vos arrérages dante qu'il trouve dans les iiiont:îgne. oi au fond.des valhn "
d'aboînement à l Gazette dei a mine:. Dun aitre côté, il beaucoup désirer quant à la ré-

Coinme nous, avons bssoin de faire l'nchat de caraictèrex cité. Il n'est pp rîre du voir 10-i races, peifectionnéade IlAil.
* aýleterre tuinror leur comtplet dévelopîpemuent dLès- "fige de dix-

efpriierie pour:l'agrandissement de notre Gazete-, nouridimprlercpulgadsenn enteGzf-fOa huit miois à deux ans, et étrti pi'tte.î pour la boucherie e-
espérons que nos abonnés s'empresseront do se rendre à notre la nimo ipnquo. Nous avons des exeinpies de cttt précncitd'-

detnandd.ns lc le Cotsnd, le New-Keit, le Sth.
_______________________________________________ Idovin, oie. ii. le Chieviot leur est inlféricur souiz cc rapport,

C A UT 8 , R I E A G R 1 C 0 L E il n'a pas atteint tlille sa taille, et il lie peut être prêt poui la
lboucee oaivant pao de trois ns. Ce dsfqut est crtespnement

Des bdtes à laine grave, et diminue ge une itnière notable les profits que l'on
peut attendro de l'îîîtinmul. Cerpendaînt il ne Ferait pas. éeono-

il. CE CHIEVIOT. tuique de le faîire dimp.iritre, car ave li ii dp:iriîcruit 'et,
.. (sute) . . grnde parti les q iialité que nou venons do faire donneître.

Le Chviot, tel que nous en'avons donndla description dan. E ffi t, pour créer dn une ac la précocité,il fao t o.
notre dernière causerie, s' est forîmé p.Ir lui-mêmne, ou plutbt il yenmt uvoir ruours aux ntccouleients cnnn iîn , et osa sure

est le réasultat d'unea judicieuise 'sélection, il est.un produit na- tout Fi la Eéli et ion cst le tmoyen d'amélioratîion employée, on

turel de la cxintrée, sans, aucune infumion d6 an étranger. bien si on emplloie le croiscîttunt,' se servir d'animiaux anélio-

Q uelques tujts de' cette race ont- cependant été croisés ve n rteutrS préco v h puis donner aux ntôres une alimentation

les races pt-rfectionnéeS de l,'Angleterrei et surtout le abondante et ri c, et nourri les 'agneaux eopieudenient pan.

-icester. L'engouemunt cn. faveur de cette derière race s'eat d-nt toute leur croissaince.h bien,o n oisient ainsi, on fait

fhitt sentir dans les'Collinels ,de -. Cheiot, conitéte dans tout le disparaltre du coup la rusticité d'une race, on la rend plus sen.

roya'ume« et les;pays êtrangers; uîisleChevint n«on a pas re- .ble eux intertiperietr, et ti eulrtoientation fait délsut les ci.

tiré de grndspr firta eg.les produits: duoroisenient, htout en maux restent Cliétî ; il no peut edon pris y avoir d'nlliance

étinit >upéieur » mnitnaux purs. sous le -ripportde la l pré- eptrq une u grande rustii etsune précecité portéeau plushaut

cocité, ont îrddi eul Nw--éL c e , e CtplUwourld qualité e, N wntr-eKutre deSr

l'incoîiprobi ruticité de la, rice. Depuis que.les ' ' ré- Dans, les 'Monfadonco Mnis leCheviot leus' eus animaux Aousc'et une
sultats de ccrOieERIt:Eont été ôb*rvés, le iowbre des unions vie trtdure et la s avérité du t ll t ne cottreibàe ps pou à

buchearori aut r-i rudetoié qns. Ce défavut s rcriement

avec leNew8Leiceiitera été bien 'faible et teud sanscnic re n e leseurs quseh e 'n

n L s'grsnds éleveurs urtoutle proscrivent aveo avrt i dans leliténq conditio's, un croisement d Cite-

nt r d e èr plu's re s'1 fo m pa lu -m 1e ou pl .ô il vent v o r.o r au ' e o pe e t en'n i s et , la seâ ur-r

o soint l la onntrée, sans, aune iusio trèsagrag. bt i on emce le conen, sent seri d'njiaua nmho

Quequs ujtsde ceterae nt cpenan éé rosé avaraeus réoop ;pus .onerau m -c un -limetto


